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AUX 

CITOYENS  FRANÇOIS, 

ù 

Sur  le  choix  des  Officiers  Municipaux  ^ 
des  Membres  des  Assemblées  de  Disùùcts 
et  de  T>éparteinens, 

Par  l’Auteur  de  l’Adresse  au  Peuple  Breton. 


C I T O Y E N s , 

Le  jour  est  enfin  arrlye,  où,  par  une  élection 
libre  , vous  allez  vous  donner  des  Administrateurs 
destinés  à faire  fleurir  votre  nouvelle  Constitu- 
tion , et  à vous  venger  , par  un  régime  doux  et 
sage  , des  abus  oppresseurs  sous  lesquels  vous 
gémissez  depuis  si  long-temps. 

D’une  extrémité  du  Royaume  à l’autre  , toutes 
les  parties  de  l’immense  édifice  vont  s’élever  a-la- 
fois  ; leur  assemblage  doit  faire  succéder  enfin  , 
aux  horreurs  de  l’anarcbie  , l’usage  légitime  de  la 
liberté  : le  gouvernement  arbitraire  va  disparoitre, 
et  le  règne  des  loix  va  commencer. 

Ce  moment  doit  décider  du  sort  de  votre  Cons- 
titution naissante  5 vous  allez  , en  jurant  d’obéir 
aux  loix  , en  remettre  le  dépôt  sacré  à un  petit 
nombre  d’entre  vous  , vous  nommer  des  Magistrats 
pour  vous  gouverner  , pour  veiller  aux  intérêts 
communs  et  à la  sûreté  de  vos  foyers. 
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Mais  ces  liommes  peuvent  être  les  ennemis  de 
votre  liberté  , et  faire  servir  les  pouvoirs  que 
vous  allez  leur  confier  , à favoriser  les  partisans  de 
Fancien  système  ^ ils  peuvent  être  ou  avoir  été  les 
courtisans , les  esclaves  de  vos  tyrans  5 ils  peuvent  être 
dés  hommes  dévoués  à la  séduction  5 enfin  ^ au  lieu 
d’assurer  votre  victoire  , iis  peuvent  vous  conduire 
à la  servitude , vous  livrer  à vos  ennemis  , et  vous  ^ 
charger  des  mêmes  fers  que  vous  venez  de  briser. 

Mille  pièges  vont  vous  être  tendus  pour  s’em- 
parer de  vos  suffrages  5 l’ambitieux  va  se  montrer 
désintéressé  ^ les  anciens  ageiis  du  despotisme 
vont  paroître  vos  égaux  et  vos  amis , vos  anciens 
persécuteurs  s’empresseront  de  vous  offrir  leurs 
services , les  riches  orgueilleux  leurs  secours  ^ vos 
ennemis  les  plus  acharnés  prendront  tous  les  de- 
hors de  la  concorde  et  de  l’amitié  , l’égoïste  étalera 
du  patriotisme  , le  traitant , de  Fliumaiiité  , et  les 
vils  esclaves  de  la  Cour  se  montreront  les  Apôtres 
de  la  liberté. 

C’est  ici  qu’il  faut  vous  armer  de  méfiance  et 
de  courage  : ces  apparences  pacifiques , ces  con- 
versions subites  sont  l’ouvrage  de  la  perfidie  ; ces 
promesses  flatteuses , ces  insinuations  adroites  ne 
cachent  que  des  embûches  pour  vous  , et  des  dan- 
gers pour  la  chose  publique. 

Déjà  l’expérience  peut  vous  guider  dans  cette 
route  obscure  5 lorsque  vous  avez  choisi  vos  Re- 
• présentans  à l’Assemblée  Nationale  , vous  avez 
vu  l’intrigue  s’agiter  de  cent  manières  pour  acca- 
parer vos  suffrages  : instruits  par  cette  première 
épreuve  , vous  porterez  sans  doute  , dans  les  élec- 
tions prochaines  , un  esprit  encore  moins  acces- 
sible à la  séduction  5 mais  la  séduction  a mille 
autres  ressouices  qu’elle  va  déployer. 

Ce  n’est  point  contre  ces  appâts  grossiers  que 


l’impiidence  offre  à la  corruption,  que  je  cherche 

à TOUS  prémunir  ; personne  , peiit-etre  , n oseroit 
auiourd’liui  marchander  ouvertement  vos  suh- 
frases  ou  les  mendier  avec  bassesse  : et  quelle 
confiance  , en  effet , pourriez-vous  donner  a des 
hommes  assez  jaloux  de  dominer  , pour  aciieter 
l’autorité  à un  tel  prix  ? Mais  une  politique  plus 
adroite  va  dresser  ses  pièges , ils  seront  plus  can- 
sereiix,  ils  se  multiplieront  par  le  grand  nombre 
des  places  qui  sont  à remplir.  Au  milieu  de  tant 
de  préteiidans  et  d’objets  d’ambition,  comment 
ne  pas  vous  égarer  ? L’amitié  même  et  la  recon- 
noissance  peuvent  vous  induire  en  erreur. 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  est  a redouter  , 
les  uns , trop  politiques  pour  agir  eux-mêmes  , corn 
fieront  ce  soin  à des  émissaires,  par  lesquels  lis  te- 
ront  prôner  leurs  vertus  , leur  patriotisme  et  la 
pureté  de  leurs  intentions  ; d’autres  , plus  adroits 
encore  , paroîtront  s’éloigner  des  places  et  les 
refuser  sincèrement , mais  ce  sera  pour  y porter 
leurs  créatures  ou  des  hommes  loibles  qu  ils  sont 

surs  de  gouverner.  , 

Voulez-vous  prévenir  ces  dangers  ? apprenez  a 
•juger  les  hommes  , non  par  les  eloges  qui  leur 
seront  prodigués  , mais  par  leur  conduite  passée  5 
non  par  les  sentimens  dont  ils  feront  parade  ^ 
mais  par  ceux  qu’ils  ont  autrefois  manifestes  : 
repoussez  , sans  craindre  d’écarter  le  vrai  mérité  ,, 
tous  ceux  que  vous  verrez  rechercher  les  suffrages 
d’une  manière  ouverte  ou  détournée  5.  gardez- 
vous  d’écouter  la  voix  du  sang  ; fermez  soigneu- 
sement l’oreille  aux  insinuations  de  1 amitié , de 
la  reconnoissaiice  ; votre  suffrage  est  à vous  : le 
plus  beau  de  vos  droits , le  plus  saint  de  vos  de- 
voirs est  d’en  user  librement  et  de  n’ecoiiter  que 
votre  conscience  j et  quels  motifs  pourroieiit  vous 
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en  détonriiér  ? Protégés  désormais  par  des  loix 
justes,  vous  n’avez  plus  d’oppresseurs,  à craindre 
ni  de  protecteurs  à ménager  : appelés  à tous  les 
emplois  , en  raison  de  vos  taiens  et  de  vos  vertus  , 
vous  ne  devrez  plus  votre . élévation  qu’à  vous™ 
mêmes  ; des  liens  sacrés  vous  unissent  à la  Patrie  ^ 
et  ils  sont  plus  forts  que  tous  les  puitres  liens  , 
ses  intérêts  plus  précieux  que  toutes  les  consi- 
dérations. 

Mais  ce  n’est  pas  assez  de  vous  défendre  de  la 
séduction'-:  parmi  ceux-là  mêmes  qui  n’emploie- 
ront pas  ce  s moyens  pour  arriver  aux  places  , il 
en  est  dont  le  clioix  seroit  une  dangereuse  erreur. 

Tels  sont  ces  hommes  sans  caractère  et  sans 
forces  , incapables  de  penser  par  eux-mêmes , et 
toujours  conduits  par  leurs  subalternes  , ou  do- 
minés par  le  premier  intriguant  qui  s’empare  àe 
leur  confiance. 

Ces  êtres  minutieux,  incertams  , qui  ne  mar- 
client  qu’en  tâtonnant  , et  qni  ne  doivent  leur 
dangereuse  sagesse  qu’à  l’impuissance  de  conce- 
voir des  idées  vastes  et  d’embrasser  d’une  même 
vue  des  objets  éloignés. 

Ces  esprits  trancbans  qui  donnent  sans  cesse 
leurs  idées  comme  la  règle  invariable  des  délibé- 
rations publiques. 

Dans  les  villages  , ces  Praticiens  connus  par  leur 
avidité  , qui  calculent  déjà  comment  ils  pourront 
remplacer , par  de  nouveaux  abus  , les  abus  que 
l’on  s’attacbe  à détruire  j ces  agens  mercenaires 
de  la  féodalité  , qui  furent  les  instrumens  serviles 
de  l’ambition  et  de  la  cupidité  de  leurs  maîtres. 

Parmi  les  bommes  de  loix , ces  esprits  faux  , 
ces  cœurs  pervers,  ces  babituels  patrons  des  causes 
désespérées  , ces  pointilleiirs  dont  le  talent  est 
d’amonceler  des  difficultés  chimériques,  et  de  bâ- 


tir  sur  des  fntilltës  des  querelles  in terndn aides. 

Mais  ce  que  vous  avez  le  plus  à craindre  , et 
siir-toiit  dans  les  élections  procliaines  5 dans  ces 
premiers  moniens  011  votre  Constitution  est  encore 
eiitonrée  d’ennemis  , où  la  moindre  faute  de  votre 
part  peut  la  renverser  pour  jamais  , ce  sont  les 
anciens  ageiis  du  despotisme  , ceux  qui  occu- 
poient , dans  raiicien  régime , ces  places  où  les 
abus  étoient  aussi  multipliés  que  lucratifs  ; ces 
subalternes  des  Inteiidans  , depuis  le  Siibdélégiie 
jusqu’au  dernier  Commis  5 ces  Officiers  Munici- 
paux ^ créatures  de  Fintrigue  ou  de  l’autorité  arbi- 
traire , et  qui  ont  vieilli  dans  de^lia];)itudes  tyra.11- 
îiiqiies  , perpétuel  objet  de  leurs  regrets  ; ce  sont 
parmi  les  homnnes,  que  nous  appelions  Nobles  5, 
parmi  les  Ecclésiastiques  , ceux  à qui  la  révolu- 
tion coûtera  tant  de  sacrifices  d’orgueil  et  d in- 
térêt 3 et  qui  seront  long-temps  à se  réconcilier 
avec  une  Constitution  dont  l’égalité  politique  est 
la  base  i ce  sont,  en  un  mot  , tous  ceux  qui  ga- 
gneroient  à ramener  l’aiicien  état  des  choses  ; tous 
ceux  qui  sont  imbus  des  anciennes  maximes  '% 
tous  ces  hommes  esclaves  des  préjugés  , qui  croient 
encore  qu’il  est  des  considérations  plus  respectables 
que  Fiiitérêt  public  j tous  ceux  enfin  qui,  long-temps 
courbés  sous  le  joug  cl’im  gouvernement  arbitraire, 
ne  peuvent  reprendre  le  ressort  et  l’énergie  de  la 
liberté. 

Mais  , direz  - vous  , quels  sont  donc  les  hommes 
sur  qui  notre  choix  doit  tomber  ? Citoyens  , ras- 
surez-vous : il  en  est  encore  un  grand  nonibre  | 
ce  sont  ceux  que  l’opinion  publique  n’a  point 
accusés  d’attentat  contre  la  liberté  3 ceux  dont  le 
paîriotisme  ii’a  jamais  été  souillé  par  aucun  de 
ces  emplois  créés  par  le  clespotisme  ministériel  , 
que  l’intérêt  ou  le  besoin  peuvent  accep.ter  , mais 
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qne  la  délicatesse  refuse  j ceux  qui  ^ avant  ^ comme 
âepiiis  la  révolution  ^ se  sont  toujours  montres  les 
amis  du  peuple  5 ceux  qui  coniioissent  vos  droits 

les  ont  constamment , respectés  5 ce  sont  sur- 
tout ceux  dont  la  probité  (1)  est  univ ersellement 

reconnue.  ^ ^ , ■ . 

M.ais  parmi  ceux-là  mêmes  il  y a des  distinctions 
à faire.  Sans  doute  il  est  bien  important  de  ne 
confier  vos  intérêts  qu’à  des  hommes  d une^  hon- 
nêteté éprouvée  ) c’est  la  première  qualité  que 
vous  devez  rechercher  dans  vos  administrateuis  , 
mais  ce  n’est  pias  la  seule  : il  faut  qu  ils^  reunis- 
sent encore  des,talens  y une  raison  exercee  , & la 
fermeté  du  caractère  5 il  leur  faut  de  la  sagacité, 
des  connoissances  étendues  pour  découvrir  & con- 
server l’esprit  de  la  constitution  , pour  la  main- 
tenir dans  toute  sa  pureté,  il  leur  faut  un  carac- 
tère ferme  pour  s’élever  au-dessus  des  considéra- 
tions particulières  qui  ont  tant  d empire  sur  les 
hommes  foibles  , pour  dénoncer  les  trames  des 
ennemis  du  bien  public , de  pour  résister  a leurs 

entreprises.  ' . . 

Ainsi , parmi  les  ci-devant  privilégiés  j vous  en 

trouverez  qui  ont  fait  preuve  de  patriotisme  et  de 
lumières  y parmi  vos  Magistrats  actuels , il  en  est 

qui  détestent  sincèrement  les  abus^ , et  qui  sont 
propres  à les  écarter  d„e  toute  administration  j vous 
avez  des  Jurisconsultes  éclairés  , verses  dans  le 
droit  public , exercés  dans  les  affaires  des  Prati^ 
ciens  jeunes  encore  & qui  n’ont  de  leur  état  que  les 
talens  et  l’activité  ; des  Agriculteurs  instruits , des 
hommes  simples , que  l’expérience  a éclairés  sur  les 


(2,)  Il  est  rare  que  , dans  les  affaires  publiques  , les  p^s 
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Lesoîns  des  campagnes , d’autres  qui  ont  consacré 
leur  vie  à l’observation  des  abus  infinis  qui  désolent 
toutes  les  classes  de  la  Société  5 enfin  vous  avez  dû 
remarquer  ceux  qui  ont  concouru  avec  le  plus  de 
zèle  et  de  désintéressement  à la  révolution. 

Voilà  sur  qui  doivent  s’arrêter  vos  suffrages  ; 
mais  ces  hommes  n’iront  point  au-devant  des  places, 
ils  les  attendront  dans  un  silence  modeste  , et  cette 
modestie  est  encore  un  des  principaux  traits  aux- 
quels vous  pourrez  les  reconnoître. 

Citoyens , est-il  besoin  de  vous  faire  sentir  par  de 
longs  détails  l’importance  des  choix  que  vous  allez 
faire , de  vous  avertir  que  c’est  sur  le  résultat  de 
ces  grandes  opérations , que  vos  ennemis  fondent 
leur  dernière  espérance,  de  vous  prouver  que  le 
sort  de  votre  Constitution  en  dépend  ? Si  votre 
choix  est  inspiré  par  l’amour  de  la  Patrie  ^ si  les 
vertus  , les  taiens , le  patriotisme , caractérisent  les 
personnes  qui  le  fixeront , votre  triomphe  est  assuré 5 
TOtre  Constitution,  consolidée  de  toute  part , demeu- 
rera inébranlable  : malgré  tous  les  efforts  de  vos 
ennemis , vous  verrez  les  fruits  de  cette  heureuse 
révolution  promptement  éclore  sous  une  adminis- 
tration bienfaisante  , et  vos  ennemis  eux-mêmes 
forcés  d’admirer  ce  grand  œuvre  qu’ils  ont  tant 
calomnié . Alors  la  régénération  de  la  France  sera 
complète  , et  la  liberté  du  Peuple  assurée  pour 
jamais. 

Que  si  l’intrigue  l’emporte  sur  le  zèle  patriotique, 
si  elle  détourne  vos  suffrages  et  les  dirige  sur  des 
hommes  ambitieux , ignorans  , asser\ds  aux  anciens 
préjugés , quel  sort  différent  vous  menace  ! 

Vous  avez  lutté  avec  une  constance  infatiguable 
contre  les  attaques  et  les  surprises  du  despotisme , 
vous  avez  triomphé  de  tous  les  obstacles  qu’il  n’a 
cessé  de  faire  ixaftre  sur  vos  pas^  et  votre  constance 
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et  Yos  trioîîipiies  vous  seroient  inutiles  : vainement 
aurez-vous  supporté,  par  Tespoir  d rin  meilleur  sort, 
les  fatigues  et  les  angoises  d’une  passagère  anar- 
chie , cet  espoir  seroit  trompé  } vous  n’aurez  qu’ap- 
perçu  la  liberté  sans  pouvoir  vous  en  saisir  : l’an- 
cien régime  renaîtra  de  ses  cendres , ou  bien  votie 
nouvelle  Constitution  n’aura  servi  qu’à  multiplier 
vos  tyrans. 

Mais , repoussons  des  idées  si  affligeantes  : la 
liberté  s’est  faite  entendre  5 elle  règne  impérieuse- 
ment dans  vos  cœurs.  Disposés  comme  vous  l’êtes 
à verfer  votre  sang  pour  la  défendre,  que  ne  ferez- 
vous  pas  pour  déjouer  l’aristocratie , pour  en  epier 
les  démarches  obscures , pour  en  déconcerter  les 

projets  criminels  ? ^ 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Munici- 
palités , vos  Districts , vos  Départeniens  , font  le^ 
bases  et  les  colonnes  de  l’édifice  de  votre  constitu- 
tion. Vous  composerez  donc  ces  corps  d hommes 
éclairés  , laborieux  & incorruptibles^  * vous  sen- 
tirez que  les  talens  qui  conviennent  a une^  admi- 
nistration municipale , peuvent  être  déplacés  dans 
une-  administration  supérieure  5 que  l’un  possédé 
l’esprit  des  détails  , et  l’autre  celui  des  grandes 
vues  , éc  vous  mettrez  chacun  à sa  place  5 vous 
réunirez  des  jeunes  gens  et  des  vieillaixls , mi  sorte 
aue  la  sage  lenteur  des  uns  modéré^  1 activité 
courageuse  des  autres  , 3c  que  1 expeiience^  e 
ceux-ci  tempère  l’ardeur  des  premiers  enîin  , 
après  avoir,  par  un  heureux  choix,  donne  a votre 
constitution  des  gardiens  vigilans  et  severe& , vous 
concourrez  vous-mêmes  à la  maintenir  par  une 
soumission  fans  réserve  aux  loix  nationales. 


A PAKIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


